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résumé
Cette revue de la littérature dresse un état des lieux des caractéristiques physiologiques et anatomiques mais aussi des performances de reproduction du
zébu africain. Elle constitue une première étape de la valorisation du potentiel laitier et viandeux qu’il représente dans le cadre et notamment d’une utilisation
plus intensive de l’insémination artificielle. Celle-ci ne peut toutefois s’envisager que par l’utilisation de protocoles hormonaux visant à induire et synchroniser
les chaleurs. Les taux de gestation obtenus sont compris entre 31,4 et 46,6 % après utilisation respectivement de protocoles à base de Pgf2α ou de
progestagènes. 
Au niger le taux moyen de gestation après insémination artificielle est de 29,9 %. Il est plus élevé lors de chaleurs naturelles (43,4 %) qu’induites (25,6 %) ; Il
est également nettement moins élevé après utilisation de Pgf2α (8,4 %) que de progestagènes (23,4 à 39,5 %). Leur amélioration suppose une meilleure
compréhension de l’effet des facteurs alimentaires, zootechniques ou pathologiques responsables de la fertilité et de la fécondité. Il est donc important de
poursuivre et d’intensifier les essais de terrain sur des effectifs d’animaux plus conséquents. (RASPA, 12 (3-4) : 135-141).

mots-clés : niger - Bos indicus - fertilité - fécondité - synchronisation - oestrus.

Abstract

Characteristics and performances of reproduction of the zebu: the case of niger

this review presents an overview of the physiological and anatomical but also reproductive performance of African zebu characteristics. It is a first step to
increase his milk and and meat potential by using more intensively artificial insemination (AI). the use of AI depends on the use of hormonal protocols to
induce and synchronize oestrus. Actually, pregnancy rates obtained are between 31.4 and 46.6% respectively after use of Pgf2a or progestagens.
In niger, the average pregnancy rates after artificial insemination is 29.9%. It is higher after in natural heat (43.4%) than induced heat (25.6%); It is also
considerably lower after use of Pgf2a (8.4%) than progestogens (23.4 to 39.5%). Improvement requires a better understanding of the effect of dietary
factors, livestock or pathological responsible for fertility and fecundity. It is therefore important to continue and intensify field trials on more substantial numbers
of animals.

Key – Words : niger - Bos indicus - fertility - synchronization - oestrus.
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Introduction

L’Afrique possède 16,5% du cheptel mondial, mais n’en assure

que 4,6% de la production laitière [22]. La consommation

laitière y est également bien moins élevée (36 kg par habitant)

que la moyenne mondiale (103 kg par habitant) ou européenne

(294 kg par habitant) [13]. Cette différence est due au manque

d’intérêt culturel initial des populations africaines envers les

produits laitiers, mais aussi aux différentes contraintes

politiques, climatiques et économiques que connaissent la

plupart des pays africains. Elle est également imputable au

faible potentiel laitier des races locales et aux modes de

productions extensives sur des pâturages pauvres dont les

disponibilités ne sont souvent que saisonnières. Par ailleurs, les

contraintes sanitaires et sociales et le manque

d’accompagnement technique des éleveurs constituent

également des freins aux innovations technologiques. Ce déficit

de production laitière est observé dans la majorité des pays

africains. Il est comblé par les importations qui depuis 1990 ont

augmenté de 2,1 % par an [37]. Elles concernent davantage les  



pays d’Afrique de l’ouest (Bénin, le Burkina faso, la Côte

d’Ivoire, la guinée-Bissau, le mali, le niger, le sénégal et le togo)

que de l’Est (soudan, Egypte, Kenya). Ainsi, en 2010, le montant

total des importations de lait était de 79,3 millions d’Euros pour la

Côte d’Ivoire et de 123,5 millions d’Euros pour le sénégal [12].

Le niger est confronté au même problème. Il importe en effet

chaque année 6000 tonnes de lait pour un montant de 11

millions d’Euros [29]. Il dispose pourtant d’un important cheptel

bovin estimé à 11 millions de têtes [40]. Ce cheptel bovin est

constitué de plusieurs races locales appartenant au genre Bos

taurus (Kouri) mais surtout Bos indicus (Azawak, Bororo, djelli,

goudali). La proportion des différentes races serait la suivante

djelli 63%, Azawak 22%, Bororo 6%, goudali 3%, taurins et

métis 6% [29]. Ces races se distinguent notamment par la

longueur de leurs cornes : courtes chez l’Azawak, le djelli, la

goudali, ces trois races constituant 75 % du cheptel national,

et longues chez le Bororo et la Kouri. Les aptitudes bouchères

(50 % de rendement) sont comparables entre les races. Les

aptitudes laitières de l’Azawak et de la goudali (800-1100

kg/lactation) sont supérieures à celles des autres races (180-

700 kg/lactation) [42]. 

La production laitière constitue un élément essentiel de la

construction d’une souveraineté alimentaire [44]. son

augmentation implique l’optimisation des ressources

alimentaires, l’amélioration de la génétique, de la santé

mammaire, de la fécondité et le contrôle sanitaire [18]. divers

pays africains ont mis en place des programmes de

croisements avec des races exotiques pour améliorer la

production laitière. L’insémination artificielle en constitue l’outil.

son utilisation optimale implique néanmoins de bien connaître

les caractéristiques anatomiques et pathologiques du tractus

génital des races concernées. Compte tenu des contraintes

zootechniques inhérentes à son utilisation et dont la détection

des chaleurs en constitue le principal exemple, elle ne peut

s’envisager qu’au travers d’une gestion hormonale de l’œstrus. 

Le présent travail a pour objectif de faire le point sur les

caractéristiques physiologiques de reproduction de Bos indicus

et d’en illustrer les performances de reproduction en termes de

fertilité et de fécondité en analysant de manière plus spécifique

celles observées au niger.  

1. CaraCtéristiques anatomiques du traCtus génital

Les caractéristiques anatomiques du tractus génital des

femelles Bos indicus ont été précisées par une étude récente

(34) réalisée ex vivo à  l’abattoir de niamey au niger sur 500

tractus génitaux femelles de 4 races bovines (Azawak, Bororo,

djelli, goudali) de type zébu (Bos indicus). Aucune différence

significative n’a été observée entre les races étudiées en ce qui

concerne le diamètre du col (3,4 ± 1,1 cm), la longueur du col

(8,1 ±2,5 cm) et des cornes (21,6 ± 5,2 cm), le diamètre des

cornes (1,6 ± 0,5 cm), la longueur et la largeur de l’ovaire droit

(19,8 ± 4,4 mm et 11,2 ± 3,8 mm) et de l’ovaire gauche (18,8 ±

4,5 mm et 10,2 ± 3,3mm) et le poids des ovaires gauche et

droit (2,5 ± 1,6 et 2,9 g ± 1,8g respectivement). Ces données

sont d’une manière générale, inférieures à celles classiquement

rapportées pour le genre Bos taurus [18].
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2. CaraCtéristiques physiologiques de reproduCtion

Chez le zébu (Bos taurus indicus) la puberté apparaît 16 à 40

mois après la naissance [26]. 

La durée du cycle est de 22,1 ± 1,5 jours chez la femelle zébu

[28] de 21 ± 2,1 jours chez le taurin baoulé [7] et de 21,8 ± 0,5

j chez le zébu goudali au Cameroun [31]. 

La dynamique folliculaire chez Bos indicus est caractérisée par

des vagues de croissance et de régression au cours du cycle

œstral comme en témoignent les diverses publications qui leurs

ont été consacrées [2, 16, 43, 51]. deux vagues de croissance

folliculaire sont couramment décrites. Elles apparaissent en

moyenne selon les auteurs aux jours 3,3 ± 1.0 et 12,3 ± 1,0 [2];

et aux jours 2,1 ± 0,36 et 10,5 ± 0,62 [14]. Le diamètre du

follicule préovulatoire a été de 10,8 ± 2,5 mm chez la vache gir

[51], de 11,8 ± 0,9 mm chez la goudali [38] et de 10-12 mm

chez la vache nellore [14]. L’intervalle entre le début de l’œstrus

et l’ovulation identifiée par échographie est de 22 à 26 h chez le

zébu goudali [53] ; de 25,8 h chez le zébu éthiopien [35] et de

26,6 ± 0,4h chez le zébu nellore [46]. Le diamètre moyen du

corps jaune est respectivement de 18,5 mm [14] et 18,1±0,4

mm [46] chez la vache et la génisse nellore. 

Les manifestations de l’oestrus sont chez Bos indicus

semblables à celles de Bos taurus (excitation, beuglements,

montes passives et actives, écoulement de mucus). Elles sont

habituellement de courte durée et souvent discrètes [53],

s’exprimant généralement la nuit [48]. 

Les manifestations de l’oestrus et surtout leur détection sont

influencées par des facteurs propres à l’animal (niveau de

production laitière) mais surtout par son environnement (saison,

température, alimentation, formation des éleveurs…). En zones

tropicales et subtropicales, ce facteur alimentaire influence

également de manière déterminante l’anoestrus pubertaire et

du postpartum. Ainsi, les vaches qui mettent bas durant la

saison pluvieuse ont une reprise plus précoce de leur activité

[11]. de même, l’allaitement permanent ou la présence

permanente des veaux près de leur mère augmente

significativement (P < 0, 001) la durée de l’anoestrus du post-

partum chez les vaches Zébu. 

Les intervalles entre le vêlage et les premières chaleurs sont

respectivement de 43 ± 10 j, 72 ± 9 j et 133 ± 11 j pour les

vaches séparées de leurs veaux, celles dont les veaux n’ont pu

avoir accès à la mamelle et celles qui ont allaité leurs veaux

[36]. un intervalle de 41 jours entre le vêlage et les premières

chaleurs a été observé chez les vaches n'dama et Baoulé dont

le veau est mort durant les 15 premiers jours [41].

La durée moyenne de la gestation est de 285 jours dans la

sous espèce Bos taurus indicus [32, 45]. Chez le zébu goudali,

elle est de 293,4 ± 0,4 jours et dépend significativement (P<

0,05) du sexe du veau, sa durée étant plus élevée chez la

femelle portant un veau de sexe mâle (294,1 ± 1,2 contre

291,1 ± 1,2 jours) [32]. Le numéro de lactation et l’âge de la

vache n’auraient pas d’effet significatif (P > 0,05). Chez le zébu

gobra (n = 183) au sénégal, la durée de la gestation serait de

293 jours ± 2 jours. Elle ne serait pas influencée par le sexe du

fœtus [10]. semblable observation a été par ailleurs rapportée

chez le zébu et le bovin sanga au ghana (Bos taurus taurus) [39].
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heures] et que (4) le taux moyen de gestation est de 46,6 % [22

à 57,6 %] [tableau I]. Le pourcentage de chaleurs induites est

comparable à celui observé après une double injection de

Pgf2α à 11 jours d’intervalle [80,9 %]. Le protocole à base de

Pgf2α induit par contre un plus faible taux moyen de gestation

[31,4 %]. 

Le pourcentage de chaleurs induites par les progestagènes

[57,1 à 100 %] chez Bos indicus sont comparables voire

supérieurs à ceux rapportés pour Bos taurus. Ainsi,

l’administration de progestérone au moyen d’une spirale

vaginale et de norgestomet par voie sous-cutanée

s’accompagne endéans les 3 à 5 jours après le traitement de

respectivement 88 à 90 % et de 76 à 98 % d’animaux en

chaleurs [21]. de même, après une double injection de Pgf2α,

le pourcentage d’animaux observés en chaleurs est compris

entre 76 et 100 %. Chez Bos taurus, 85 à 90 % des vaches

présentent des chaleurs trois à cinq jours après une double

injection de prostaglandine réalisée à quatorze jours

d’intervalle, ce pourcentage étant compris entre 55 et 60 % si

les injections sont réalisées à onze jours d’intervalle. Le choix

de l’intervalle entre les deux injections n’est pas anodin. Il doit

être d’une part, suffisamment court pour qu’au moins l’une des

deux injections soit réalisée pendant la phase dioestrale du

cycle et, d’autre part, suffisamment long pour être supérieur au

temps nécessaire à l’apparition d’un oestrus et au

développement d’un nouveau corps jaune sensible à la

seconde injection de prostaglandine. Aussi, un intervalle de

onze jours est habituellement conseillé chez les génisses et un

intervalle de quatorze jours chez les vaches [les génisses

récupèrent en effet plus vite que les vaches un corps jaune

sensible à la Pgf2α] [21]. La durée moyenne des chaleurs

(11,8 heures) est comparable à celle de 10 à 13 heures

observée après traitement de femelles Bos taurus au moyen de

CrEstAr® et de PrIdnd [51]. 

Les pourcentages de gestation obtenus chez Bos indicus

après induction au moyen d’une spirale [25,8 à 57,6 %] et d’un

implant sous cutané [21,6 à 66,6 %] [tableau I] sont

comparables à ceux compris entre 37 et 60 % et entre 21 et 68

% après traitement de femelles Bos taurus au moyen

respectivement d’une spirale vaginale et d’un implant sous-

cutané [20]. Les pourcentages de gestation obtenus après

injection unique de Pgf2α (29,2 à 40 %) (tableau I) est

comparable à celui de 28,8% (n=350) [19] après insémination

réalisée sur chaleurs détectées après injection unique de

Pgf2α.

La disparité des résultats observés entre les études est

imputable à la multiplicité des facteurs hormonaux et

zootechniques. Le stade du cycle de l’animal auquel le

traitement est effectué présente un effet sur le délai de réponse,

le degré de synchronisation et le taux de gestation. 

Chez Bos taurus, l’oestrus survient plus tardivement après une

administration de Pgf2α entre J10 et J15 que si l’injection est

réalisée entre J5 et J9. Ainsi, l’intervalle moyen entre le

traitement et l’apparition de l’oestrus  a été respectivement de

70 et 62 heures selon que les animaux ont été traités au milieu

(J8 et J11) ou en fin (J12 et J15) de la phase dioestrale. A la

différence des prostaglandines, l’induction des chaleurs au

La saison ne semble pas avoir d’influence sur la durée de la

gestation comme rapportée par osei [41] chez des n’dama au

ghana. 

La durée de l’involution utérine est de 29 ± 1 jours chez le zébu

gobra (n = 83) et est comparable à celles rapportées pour la

femelle de race Baoulé et ndama [8, 11]. Elle augmente avec

l’âge et la parité [11]. 

3. gestion hormonale de la reproduCtion

Peu d’études ont été consacrées aux performances de

reproduction des zébus africains. L’âge au premier vêlage et

l’intervalle de vêlages seraient compris respectivement entre 30

et 60 mois et entre 14 et 16 mois. Ces moyennes dépendent

des conditions d’élevage des études réalisées. selon sokouri

et al. [47], l’âge au premier vêlage varie entre 45 et 60 mois et

l’intervalle entre deux vêlages serait en moyenne de 474 jours

en milieu paysan. selon Adamou-n’diaye et al. [1], l’âge du

premier vêlage serait au Bénin de 39,1 mois chez la vache

Borgou en système d’élevage extensif et de 30,1 mois en

système semi-intensif. En station un âge moyen de 38,6 ± 1,1

mois a été observé chez le zébu goudali. selon denis et al.

[10], l’âge du premier vêlage serait au sénégal de 45 mois et

l’intervalle entre vêlage de 15,5 mois pour le zébu gobra élevé

en station. Au niger, ces deux paramètres seraient

respectivement de 36,5 et 14 mois pour la femelle Azawak

élevée en station [15]. 

Compte tenu de ces performances, et pour permettre un

recours plus intensif à l’insémination artificielle, divers

protocoles hormonaux visant à induire et synchroniser les

chaleurs ont été envisagés. Les uns à base de Pgf2α trouvent

leur principale application chez les génisses et les vaches

manifestant une activité cyclique régulière. Les autres à base de

progestagènes sont davantage indiqués en cas d’anoestrus

prolongé après la naissance (anoestrus pathologique

pubertaire) ou après le vêlage (anoestrus pathologique du

postpartum). Le norgestomet (3 mg) et la progestérone (1,38 à

1,5 g) sont administrés durant 9 à 10 jours, respectivement

sous la forme d’implants sous-cutanés (CrEstAr®) ou par

voie vaginale (PrIdnd : Progesterone releasing Intra vaginal

device ou CIdr® : Control Internal drug releasing [3, 5, 54].

selon les cas, ces progestagènes peuvent être associés à une

injection de Pgf2α réalisée le plus souvent deux jours avant le

retrait de l’implant ou du dispositif vaginal. Cette injection a

pour but d’induire la lutéolyse du corps jaune éventuellement

présent. de même une injection d’eCg (350 à 500uI) est-elle

pratiquée à la fin du traitement à base de progestagènes. Ce

traitement a pour effet de favoriser la croissance folliculaire et

l’ovulation après le retrait du progestagène. Les inséminations

sont effectuées sur chaleurs observées ou systématiquement à

48 heures ou à 48 et 72 heures après le retrait de l’implant ou

de la spirale. une synthèse de 1348 traitements effectués sur

des Bos indicus majoritairement de race Azawak ou nellore

démontre que (1) l’oestrus apparait en moyenne 28,3 heures

[15 à 35,9 heures] après le retrait du progestagène, (2) le taux

moyen de chaleurs observées est de 82,1% [57,1 à 100 %], (3)

la durée moyenne des chaleurs est de 11,8 heures [11,3 à 12,2 
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moyen des progestagènes est possible quelque soit le stade

du cycle de l’animal. Le pourcentage de  chaleurs induites, leur

délai d’apparition, leur degré de synchronisation et par

conséquent la fertilité apparaissent optimaux lorsque le

traitement est mis en place pendant la phase d’activité du

corps jaune chez des animaux cyclés [21]. 

Plusieurs facteurs dont le sevrage, l’alimentation, le stade du

postpartum, l’âge des animaux et la politique d’insémination

peuvent aussi expliquer les différences entre les résultats sur

les taux d’induction et de fertilité. Le sevrage est connu pour

induire plus précocement les chaleurs et donc d’exercer un

effet bénéfique sur le pourcentage de chaleurs observées ainsi

que sur la fertilité. Le bon état d’embonpoint chez des vaches

allaitantes suite à une complémentation énergétique présente

un effet positif sur la fertilité qui apparait meilleure chez les

animaux âgés de 13 mois. Enfin, il semble que le recours à une

double insémination systématique après induction aux

progestagènes soit à l’origine d’une meilleure fertilité [21]. 

4. Cas spéCiFique du niger

Au niger, les premières inséminations artificielles ont été

réalisées en 1999 sur des vaches de race Azawak et goudali

[54]. de 2001 à 2010, plusieurs centaines (775) de femelles de

race Azawak mais aussi djelli, goudali, Bororo et Kouri ,

élevées en station (184) ou dans des élevages privés (591) ont

été inséminées au moyen de sperme frais ou congelé de

taureaux Azawak ou de sperme congelé de taureaux de races

européennes (Piémontais, holstein, Brune des alpes et

Valdôtaine) [23]. dans l’un et l’autre cas les constats de

gestation ont été réalisés par palpation manuelle deux à trois

mois après la dernière insémination. 

Les données collectées ont permis de préciser les résultats

potentiels et les effets de divers facteurs susceptibles

d’influencer la fécondité et la fertilité des animaux inséminés

[23] [tableau II]. Le recours à l’insémination artificielle permet

l’obtention d’un taux moyen de gestation égal à 29,9 %, ce

pourcentage étant comparable en station [28,0 %] et en

élevage privé [30,7 %].

Plusieurs facteurs ont exercé une influence significative sur le

taux de gestation. Le taux de gestation a été plus élevé après

insémination sur chaleurs naturelles qu’induites tant en station

[43,4 vs 25,6 %] que dans les élevages privés [50,0 vs 30,1 %].

La nature du protocole hormonal d’induction des chaleurs n’a

eu un effet significatif que dans les élevages privés. Le taux de

gestation obtenu après une double injection de Pgf2α s’y est

révélé significativement plus faible [8,4 %] que ceux observés

après utilisation de protocoles à base de progestagènes [23,4 à

39,5 %]. Enfin, en station, la fertilité observée après

insémination au moyen de semence fraîche a été

significativement plus élevée [31,2 %] que celle faite avec la

semence congelée [21,7%]. Ce facteur n’a pas eu de différence

significative dans les élevages privés [30,2 vs 27,1 %]. La

saison et le stade du postpartum ne semblent par contre pas

avoir d’effets significatifs sur le taux de gestation.

Ces résultats confirment que l’insémination artificielle constitue

un outil d’amélioration génétique possible de l’élevage bovin au 
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niger. Leur amélioration implique la prise en considération de

divers facteurs d’influence possible. Au nombre de ceux-ci, on

peut citer l’importance de l’examen clinique des animaux avant

la mise en place d’un traitement hormonal d’induction des

chaleurs. Cet examen permettrait de mieux sélectionner les

animaux sur base de leur poids, de leur état corporel et de leur

cyclicité ou non. Il serait également important d’améliorer les

conditions d’utilisation de la semence congelée. En effet, les
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taux de survie (46,9% ± 12,04) obtenus après décongélation

de la semence des taureaux sont très variables et compris

entre 29% et 67% [23]. sur le plan zootechnique, il serait sans

doute indispensable d’analyser les pistes d’amélioration

possible de la détection des chaleurs et de l’alimentation. Les

études relatives à la physiopathologie de la reproduction de

Bos indicus sont moins nombreuses que celles consacrées à

Bos taurus. on peut y voir une excellente opportunité de

développement des recherches en ce domaine. Leurs résultats

permettraient de mieux adapter les protocoles hormonaux

d’induction des chaleurs et de recourir de manière plus

intensive encore à l’insémination artificielle. 

Conclusion 

Ce travail de synthèse a dressé un état des lieux des

connaissances actuelles dans le domaine de la reproduction de 

Bos indicus. Les caractéristiques générales ont été précisées. Il

reste un important travail de recherche à faire pour préciser les 

effets potentiels de l’âge, de l’alimentation sur et notamment la

dynamique de la croissance folliculaire et lutéale lors de la puberté

et du postpartum. L’échographie constitue en ce domaine un outil

indispensable. 

Cette synthèse a également actualisé les résultats potentiels offerts

par l’insémination artificielle réalisée sur chaleurs naturelles ou

induites. Elle démontre la nécessité de poursuivre les essais de

terrains sur des effectifs suffisants afin d’analyser les effets de divers

facteurs propres à l’animal mais aussi à son environnement. nous

plaisons en ce domaine pour la mise en place d’essais

multicentriques au travers d’une base de données commune aux

divers intervenants dans divers pays. L’insémination artificielle ne

constitue qu’un outil d’amélioration génétique de la production de

lait et de viande. son utilisation doit s’effectuer en concertation avec

les généticiens et les nutritionnistes.
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tableau ii : effets de différents facteurs sur la fertilité des zébus après insémination artificielle au niger
(source : [23]) 

paramètre station elevages privés total 

Caractéristiques  

Nombre élevages 1 48

Nombre de femelles 184 591 775

Nombre d’IA 385 822 1207

Nombre IA fécondantes 108 253 361

Nombre IA non fécondantes 277 569 846

station elevages privés moyenne

nombre (%) nombre (%) total (%)

taux de réussite (%)

Total  385 28,0a 30,7a 29,9

en 1ère IA 215 24,6a

en 2ème IA 88 36,3a

en 3ème IA 82 28,0a

mode d’ia

Sur chaleurs naturelles 53 43,4a 28 50,0a 81 45,6

Sur chaleurs induites 332 25,6b 794 30,1b 1126 28,7

Protocole au Crestar® 99 21,3a 150 23,4a 249 22,5

Protocole au PRIDND 51 29,5a 511 31,2a 562 31,0

Protocole au CIDR® 18 33,4a 109 39,5a 127 38,5

Protocole de double PGF2α 34 23,6a 24 8,4b 58 17,2

Protocole GPG 7 28,6a 7 28,6

type de semence

Semence fraîche 256 31,2a 208 30,2a 464 30,7

Semence congelée 129 21,7b 206 27,1a 335 24,9

période de l’ia

De mars à juin 76 27,6a

De juillet à octobre 161 28,5a

De novembre à février 148 27,7a

post-partum au moment de la mise à la reproduction

Post-partum ˂ 45j 20 30,0a

Post-partum ˃ 45j 269 29,7a

IA : insémination artificielle ; les chiffres suivis des lettres différentes (a, b) dans la même colonne indiquent une différence significative au seuil de P
˂

0,05.
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